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des m anifestations pou sym pathiques au  P rotectorat 
français, se vit form ellem ent désapprouvé par le car­
dinal Ram polla. Ce n ’est qu’au Conclave que les 
puissances tripliciennes cru ren t trouver une revanche 
en faisant prononcer, par un  cardinal autrichien, 
« l’exclusive » contre l ’ancien secrétaire d’E tat de 
Léon XIII.

Mais bientôt les événem ents vont changer d’aspect 
et la politique italienne de procédés. Elle avait été, au 
dehors, et surtout dans le Levant, laïque et an ti-fran­
çaise; on la voit, tou t d ’un coup, devenir plus catho­
lique, plus papaline même, à m esure qu ’en F rance se 
développe la politique « anticléricale » qui aboutit suc­
cessivement à la  loi contre les congrégations, à la 
rupture diplom atique avec le Saint-Siège et à la  sépa­
ration de l ’Église et de l ’É tat. Les écoles laïques, qui 
n’avaient d’ailleurs donné que de m édiocres résu lta ts, 
sont abandonnées ; les subventions qui leu r étaient 
attribuées sont reportées à  des écoles congréganistes ; 
celles qui subsistent sont largem ent ouvertes aux 
prêtres de tous les rites. Les P ères Salésiens, les  
sœurs d’Ivrée deviennent les ouvriers de la  propa­
gande de la langue italienne sous le hau t patronage 
de ces mêmes sociétés dont les tendances anticléri­
cales s’étaient naguère m anifestées avec éclat. En 
même tem ps, divers sym ptôm es pouvaient faire 
croire qu’entre le nouveau  Pape et le gouvernem ent 
royal, un rapprochem ent s ’ébauchait, ou que du 
moins certaines in transigeances ne paraissaient plus 
nécessaires : les faiseurs de com binazione, tou jours 
découragés sous Léon X III, com m ençaient à espérer 
des occasions plus favorables. Pie X laissait se relâ­
cher la rigueur du non exped it et perm ettait aux ca­
tholiques italiens de donner, dans certains cas, le 
concours de leurs suffrages aux candidats m odérés.


